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Claire Chesnier rencontre d’abord l’art à travers la musique et l’écriture qu’elle pra-
tique très tôt. Elle consacre près de vingt ans à la danse classique et contemporaine. 
La peinture, qu’elle pratique depuis ses débuts, est la rencontre décisive du geste 
d’écriture et l’incarnation d’un geste de danse prolongé. Son engagement dans la 
peinture est tourné vers un rapport physique et poétique au monde, d’appréhension 
du toucher, et de l’enlacement sensible des choses et de la vie. Ses peintures sont 
des aubes levées sur l’abstraction, des ajours de lumière dont le spectre se déploie 
dans des gammes insaisissables. Elles parviennent à une puissance d’élévation vers 
l’atmosphérique, dans leur abstraction visible, dans leur charge pigmentaire et leur 
liquidité matériologique. Leur verticalité réglée sur les proportions du corps bascule 
paradoxalement vers l’horizontalité d’un tremolo, striure de dégradé chromatique qui 
traverse les œuvres de part en part. Deux axes se surimposent – celui du corps et celui 
d’une étendue de paysage – qui rendent impossible la reconstitution des étapes de la 
peinture. Sa peinture répond, aussi, à une nécessité de luxation, de séparation et de 
déboîtement du monde, ne renvoyant au réel que par pure analogie, commodité ou pré-
texte. Cette analogie importe néanmoins car la peinture – aussi abstraite puisse-t-elle 
être (mais ne l’est-elle pas par essence ?) – doit pouvoir provoquer un renversement, 
se constituer en filtre polarisant sur le monde : ayant pris le monde comme témoin, elle 
opère une dérive du regard vers un assentiment accordé au réel. C’est ce que pro-
duisent les cieux maritimes embrasés de William Turner, les objets peints l’obstination 
d’une vie par Giorgio Morandi, les zoos et les animaux de Gilles Aillaud, les terrains de 
sport ou les paysages faibles de Raoul de Keyser, les étendues d’Etel Adnan apurées 
par la poésie… Ces peintures prennent le monde à témoin, le plient tel un origami dans 
l’espace pictural, le vident de toute narration et de toute emprise par les mots, pour 
finalement permettre au regard de redéployer un monde poétisé, amplifié, augmenté.

La couleur, “lieu où notre cerveau et l’univers se rencontrent” comme l’affirme Paul 
Cézanne, noue une bouleversante intimité avec le regard – intimité autant fondée sur 
l’harmonie que sur l’interférence, sur l’assentiment que sur la stridence d’une fracture. 
Pour William Turner, Giorgio Morandi, Gilles Aillaud, Raoul de Keyser, Etel Adnan, 
comme pour Claire Chesnier, la pensée est intriquée au sein même de la couleur. La 
couleur pense. Claire Chesnier a noué cette relation particulière, dans la manière dont 
ses œuvres procèdent d’une réduction du monde – au sens gastronomique du terme, 
comme on évoque la réduction d’un jus par évaporation vers une forme de quintes-
sence –, dans la manière dont un assentiment est accordé à la couleur comme événe-
ment, comme avènement et comme intensité à recouvrer, après-coup, une perception 
sensible du monde. Il faut vivre avec ses peintures pour en saisir la puissance de mod-
ulation, de l’aube au crépuscule, au gré des arythmies du temps qu’il fait et du temps 
qui passe. L’inscription calendaire est elle-même précisément donnée par les titres des 
peintures indiquant le jour, le mois et l’année d’aboutissement du tableau. Les peintures 
de Claire Chesnier s’incarnent, se lient à la lumière du monde par leur versatilité chro-
matique, leur propension à faire naître de la persistance rétinienne, à fluctuer, à s’enfuir 
puis à apparaître, à se nimber. Tout se joue dans les recouvrements liquides successifs, 
dans la manière dont le papier noyé d’eau absorbe les dizaines de passages d’encres. 

Claire Chesnier précise qu’il n’y a dans sa pratique qu’une abstraction après-coup ou 
malgré tout.  Devant ces couleurs agencées telles un reflet d’eau, un derme crayeux, 
un moirage métallique, le regardeur est mis en demeure au sens le plus littéral du 
terme. La surface est la demeure du regard, invité à s’imprégner de ce qui, après la 
boue déliquescente du temps de la création, après l’assèchement des couleurs en 
mixtion, se révèle à lui dans une succession d’apparitions chromatiques subtiles, 
de phosphènes picturaux, de lents bouleversements accompagnés par les fluctua-
tions de la lumière du jour. Alors, une abstraction peut-être, mais une abstraction 
qui ne nous décolle ni ne nous désengage du réel ou de la sensation, bien au con-
traire. Le regard porté sur les peintures de Claire Chesnier, pour peu qu’il se laisse 
porter par la durée et la lumière, se laisse étreindre par le temps qui passe, par le 
corps de la peinture, finit par se confondre avec ce qu’est un regard : une révélation 
du monde et du sensible, une mise au point sans cesse réitérée, un aveuglement, 
une lucidité, une succession de clairvoyances, d’abandons, de pertes, de recou-
vrements – comme l’on dit parfois recouvrer la vue après une cécité passagère.

Claire Chesnier est diplômée de l’Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts 
de Paris et de l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne où elle a obtenu un doc-
torat en Art et Sciences de l’Art. Elle a remporté plusieurs prix tels que le Prix 
des Amis des Beaux-Arts, le Prix Talents Contemporains de la Fondation Fran-
çois Schneider, le Prix Art Collector, le Prix Fénéon de la Chancellerie des 
Universités de Paris ainsi que le Prix Yishu 8 de la Maison des Arts à Pékin.
 
Ses œuvres sont présentes dans plusieurs collections publiques et privées (FRAC 
Auvergne, Musée Paul Dini, Collection de la ville de Vitry-sur-Seine (MAC VAL), Col-
lection agnès b., Collection François Schneider, ...) et ont été présentées dans de 
nombreuses expositions personnelles et collectives en France et à l’étranger. Depuis 
2022 elle est représentée par la Galerie Ceysson & Bénétière (Paris, New York, Lux-
embourg, Genève, Lyon, Saint-Etienne) et par The Pill Gallery (Istanbul, Paris) depuis 
2023. En 2025, elle est invitée par le Musée de l’Orangerie à participer à une exposition 
consacrée au thème du flou des années 1950 à nos jours. Elle vit et travaille à Paris.
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Paysages inhabités

Tout ou presque a été dit sur le rapport intime mais ténu entre le paysage et l’abstraction, cette 
oscillation fragile entre une ressemblance résiduelle et des formes autonomes. L’histoire de l’art 
a connu les rideaux semi-transparents de Turner, ces trames ou ces voilages qui s’interposaient 
entre la représentation de la nature et le regard. Ces effets atmosphériques, rendus par des taches 
de couleurs contrastées et des lignes discontinues, sont comme une “abstraction météorologique”, 
permettant un travail direct sur les effets chromatiques à une période qui n’admettait pas encore la 
disparition du sujet.

S’inscrivant dans cette « tradition », les Nymphéas de Monet sont une peinture sans point focal, 
sans bord ni cadre, inspirée toutefois par le jardin de Giverny. Mal accueillie, il fallut attendre les 
peintres américains d’après-guerre - et c’est tout sauf un hasard- pour trouver un hommage appuyé 
à l’aspect all over que l’on trouve dans cette dernière série.
Une exception méritoire, celle de l’intuition de Claudel qui décrit dès 1927 le cycle de Monet comme 
une forme d’abstraction poétique : « Monet a fini par s’adresser à l’élément lui-même, le plus doc-
ile, le plus pénétrable, l’eau, à la fois transparence, irisation et miroir...(il est) le peintre indirect de 
ce qu’on ne voit pas ». Curieusement, on trouve avec cette belle définition, deux traits caractéris-
tiques de la peinture de Claire Chesnier : l’importance de l’eau qui entre dans la composition de ces 
œuvres faites à l’encre sur papier et la fascination, voire la quête perdue d’avance, pour ce qu’on 
peut nommer l’invisible.

Mais en réalité, face à cette peinture où la couleur s’émancipe de l’objet, c’est surtout à Rothko 
que l’on songe. Chesnier avoue volontiers son admiration pour ce pionnier de l’expressionnisme 
abstrait. Rothko, dont la couleur, appliquée généralement en glacis transparents, fait surgir des con-
figurations rectangulaires, superposées symétriquement sur un fond quasi-monochrome. Comme 
pour lui, chez l’artiste française, les plages de couleur aux contours flous sont comme des nappes 
chromatiques d’une luminosité irradiante qui se perd dans l’espace. Ici, pas de détails subordonnés 
à un ensemble mais un pan de peinture, une matière colorante qui envahit la surface. Paysages 
sans limites, qui résistent à la possibilité d’être parcourus par un regard, plaines étendues à l’infini, 
qui restent inaccessibles au spectateur. Chaque œuvre traite à sa façon les problèmes de formes et 
de couleurs, le rapport entre l’opacité et la transparence, entre le couvert et le dévoilé, entre tonal-
ités saturées ou matières veloutées. Aucune indication sur la genèse du tableau, aucune trace de 
pinceau, aucune touche gestuelle n’en signale le processus.
Le contraste est étonnant entre cette infinité de nuances qui glissent les unes sur les autres et la 
précision avec laquelle elles sont exécutées. Cette peinture méticuleuse, parfaitement contrôlée, 
invite le regard à « déchiffrer » les variations chromatiques, mais le tient à distance. A la différence 
de Rothko qui déclare créer un lieu dans lequel on peut pénétrer, l’œuvre de Chesnier, toute en 
retenue, se préserve, peut-on dire.

Au milieu de cette palette de couleurs, une ligne semble séparer, le haut – toujours plus clair - et le 
bas, toujours plus foncé - ciel et terre, peut-être -. Mais, cette ligne imaginaire, que certains appel-
lent horizon, se modifie à mesure que l’on s’en approche. Le spectateur se perd dans cet espace qui 
fuit les repères fixes, dans ce champ d’incertitude, où l’autorité du regard cède la place au tâtonne-
ment de l’œil.
André Breton écrit ainsi en 1941 au sujet d’Yves Tanguy : « L’apparition de Tanguy dans la lumière 
neptunienne de la voyance retend peu à peu le fil de l’horizon qui s’était brisé. Mais c’est avec lui un 
horizon nouveau, celui sur lequel va s’ordonner en profondeur le paysage non plus physique mais 
mental ». Est-ce ce paysage mental que vise Claire Chesnier ?

Itzhak Goldberg
Historien de l’art

texte de l’exposition “Rayer le jour, le soir étain”, Galerie Ceysson & Bénétière, Lyon, 2023

Les jours

D’une visite à son atelier, il y a quelques années, reste le souvenir d’un espace ouvert et lumineux, 
libéré de tout ce qui encombre souvent ce genre de lieu et qui déborde ordinairement le regard. 
Un espace nanti de grandes baies vitrées, pour partie recouvertes d’un film occultant, laissant la 
lumière y pénétrer et s’y diffuser de façon étale. Seule, une fenêtre légèrement entrouverte laisse 
fuser le jour, dessinant au sol un rai immaculé. L’impression est celle d’entrer dans un tableau de 
Hammershøi. Sur de simples plateaux en bois, posés sur des tréteaux, l’artiste a disposé à plat ses 
derniers travaux, soigneusement enveloppés dans du papier cristal. Sur l’un d’eux, un grand format 
y est dévoilé, délivrant au regard une subtile surface colorée dont les valeurs montent en lumière 
pour se perdre dans un espace indicible. L’art de Claire Chesnier se détermine à l’aune d’une du-
alité, présence et contemplation. Il est fondé sur un rapport au temps qui exige du regardeur qu’il 
lui donne le sien.

A première vue, rien ne transparaît. Tout est à attendre. L’expérience esthétique à laquelle l’artiste 
nous convie ne relève pas d’un quelconque savoir. Elle procède non seulement d’un être au monde 
et d’une disponibilité mais d’un vécu. Le peintre ne crée pas des images, elle révèle à la lumière la 
possibilité d’un lieu, indicible, que ne désigne aucune référence et qu’elle nous invite à vivre en toute 
plénitude. Les encres de Claire Chesnier assignent le regardeur à une forme d’oubli du monde et 
de ses embarras pour l’entraîner en quête d’un ailleurs. Elles offrent à voir, tant en étendue qu’en 
profondeur, toutes sortes de flux colorés dont la charge matérielle définissent le champ iconique en 
strates plus ou moins intenses.

L’usage que fait l’artiste de l’encre sur papier et de la brosse instruit chacune de ses oeuvres à 
l’ordre non d’une écriture ou d’une figure mais d’un espace. Son geste ne cherche pas à faire trace 
et n’enfante aucun signe identifié. Il s’applique à créer un dépôt qui, au fur et à mesure des différents 
passages des couleurs, constitue comme une sorte de limon en cours de gestation. Si quelque 
chose d’une sédimentation est à l’œuvre dans le travail de Claire Chesnier, rien n’y semble défini-
tivement arrêté ; tout y est dans un flux continu dont la lumière et l’espace sont les composantes 
existentielles.

Atelier et œuvre, contenant et contenu sont chez Claire Chesnier indéfectiblement liés. La notion 
de jour en constitue le vecteur cardinal et sa démarche pourrait bien consister tout simplement à 
nous dessiller les yeux sur la beauté du monde. A l’instar d’un Monet dont elle ne cache pas son 
admiration et dont le philosophe Gaston Bachelard avait justement vu ce qui avait conduit le pei-
ntre de Giverny à créer de toutes pièces le bassin aux nymphéas : “Le monde veut être vu, écrit-il 
; avant qu’il eût des yeux pour voir, l’œil de l’eau, le grand œil des eaux tranquilles, regardait les 
fleurs s’épanouir. Et c’est dans ce reflet - qui dira le contraire ! - que le monde a pris la première con-
science de sa beauté.” Face aux encres de Claire Chesnier, sitôt le premier regard porté sur elles, 
l’idée de beau – d’une beauté simple, comme on s’en réjouit à la vue du soleil qui se lève - accapare 
l’esprit. C’est qu’il y va de quelque chose d’élémentaire, au double sens d’un langage immédiat, 
universel, et d’un rapport à la nature. A la lumière, en son épiphanie et en son extinction. Au jour, 
dans sa radiance et son éclat.

La nomination de chacune de ses œuvres en parfaite correspondance avec le moment de leur 
exécution les instaure dans une temporalité « d’éphéméride coloré » - comme le dit l’artiste - et leur 
déclinaison dans une dynamique proprement calendaire. Les peintures à l’encre de Claire Chesnier 
portent toutes en elles le passage du temps - comme il en est pour chacun d’entre nous -, ce qui 
les certifie chacune dans un rapport individualisé. Elles en expriment la fugacité. Elles en suivent à 
sa façon les humeurs atmosphériques, les variations lumineuses, la couleur des saisons et le mode 
sériel qui les gouverne en exalte la diversité plastique. Elles se constituent de ce flux du temps et de 
la mémoire qui ne s’arrête jamais, le passé et le présent s’informant sous son pinceau en sensations 
lumineuses et colorées à la lumière du jour qui passe.



Si « on ne pense pas autrement qu’avec des mots », le peintre, lui, pense le monde avec la couleur. 
Il ne le pense pas seulement, il le donne à voir. Il le révèle. « C’est seulement alors – dans cette 
respiration presque douloureuse du langage allant et venant entre ce qui se donne et ce qui se 
retire – que l’expérience du voir commence à être pensée. » Peintre absolument, Claire Chesnier 
s’accommode de tous les jours par lesquels la lumière révèle le monde – un rai qui tombe et qui 
l’illumine, une effraction qui le laisse entrevoir, un verre coloré qui le transforme... De la lumière 
des jours - de toutes les sortes de jours -, ses œuvres en actent, c’est selon, ici la lente montée, là 
l’évanescente disparition, jusqu’à configurer des espaces innommables dont la peinture, seule, a le 
secret.

A la chapelle de la Visitation, les encres de Claire Chesnier composent une ode à la lumière. Elles 
nous invitent à une élévation dont Baudelaire a chanté les bienfaits, en quête de purification et d’un 
élancement « vers les champs lumineux et sereins ». C’est en écoutant l’ouverture de Lohengrin 
que le poète a conçu son poème, « délivré des liens de la pesanteur » et retrouvant par le souve-
nir « l’extraordinaire volupté qui circule dans les lieux hauts ». Il dit avoir conçu « pleinement l’idée 
d’une âme se mouvant dans un milieu lumineux, d’une extase faite de volupté et de connaissance 
et planant au-dessus et bien loin du monde naturel. » S’il nous semble que quelque chose d’une 
même intention est à l’œuvre chez Claire Chesnier, c’est que ses peintures à l’encre résonnent plus 
particulièrement à l’écho de ce quatrain :

« Envole-toi bien loin de ces miasmes morbides,
Va te purifier dans l’air supérieur,
Et bois, comme une pure et divine liqueur,
Le feu clair qui remplit les espaces limpides. »

La peinture comme le vecteur d’une salubrité mentale permettant au regardeur une échappée belle 
en un ailleurs, infini et indéfinissable.
L’art de Claire Chesnier est inédit. Son apparente économie picturale, sa lumineuse sérénité, son 
relatif dépouillement provoquent une abondance d’émotion sans jamais la dire. Il envahit le regard 
qui s’y porte et qui s’y abandonne, l’entraînant, en toute liberté et indépendance d’esprit, à l’exercice 
d’une contemplation. Il est la possibilité d’un lieu où s’imaginer de nouveaux horizons, emprunter de 
nouveaux chemins, s’évader vers de nouveaux cieux - sinon en faire ressurgir qui sont enfouis au 
fond de la mémoire. On ne peut entrer dans cette œuvre sans ressentir un frémissement - comme 
un frisson
existentiel -, celui d’avoir à franchir ce qui nous sépare du monde invisible, d’un là-bas plein de 
mystère. On ne se projette jamais sans crainte dans l’inconnu mais les peintures à l’encre de Claire 
Chesnier nous enivrent de tant de lumière qu’on en oublie l’enjeu et se laisse littéralement ravir par 
elles.
« Enivrez-vous », recommandait encore le poète. « Pour ne pas sentir l’horrible fardeau du temps 
qui brise vos épaules et vous penche vers la terre, il faut vous envirer sans trêve. » Mais de quoi ? 
De la lumière et des jours, répond le peintre.

Philippe Piguet
Curator

texte de l’exposition, “Les jours”, Chapelle de la visitation, Thonon-les-bains, 2023
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Vue de l’exposition “Les jours”, Chapelle de la Visitation, Thonon-les-bains, 2023. ©Photo Annik Wetter.
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“[...] La grande technicité que nécessite l’application de la couleur 
n’est jamais exhibée ni revendiquée par l’artiste. L’usage de l’encre 
sur papier ne tolère aucun repentir, et il faut entendre ce mot aussi 
dans sa dimension morale. Rien ne s’efface, pas plus les réussites 
que les échecs. Ce qui est fait est fait. Aucun rattrapage n’est 
possible. Quelque soit la direction prise par la couleur, il faudra 
faire avec, quitte à essayer de l’infléchir, mais toujours en prenant 
pleinement en charge ce qui est, jamais en le niant. Le geste et 
les procédures ne sauraient constituer un critère esthétique per se 
; ils en sont la condition, mais aucunement la finalité ni l’argument. 
La réticence de Claire Chesnier pour expliquer par le détail sa 
façon de procéder, et plus encore pour en faire la démonstration, 
confine au secret d’atelier. Non qu’il s’agisse de garder jalousement 
des recettes de fabrication par crainte de se les voir dérober, mais 
plutôt de maintenir dans une zone de discrétion, comme en retrait, 
ce qui est à la fois fondateur et anecdotique. Ce mystère est gardé 
parce que le mystère ne se joue pas là. Il n’y a, dans ce travail, 
rien de démonstratif ni aucun culte de l’ésotérisme. La difficulté doit 
demeurer (et même devenir, par la maîtrise) inapparente et non 
être exhibée comme un tour de force.

Rien n’apparaît jamais qui puisse ravaler cet œuvre à un commen-
taire de l’actualité : nul slogan – consensuel ou provocateur –, nulle 
représentation de barques de migrants, nulle image de gilet jaune ou 
de Notre-Dame en flammes, seulement une levée de couleur, entre 
la lumière et la pénombre. En cela, pour des regards pressés et 
formatés, la peinture de Claire Chesnier peut apparaître déconnectée 
des « questionnements sur notre époque » qui sont convention-
nellement exigés des artistes, mais c’est précisément ce mutisme 
apparent qui lui donne sa dimension authentiquement politique. Une 
peinture est le résultat de la somme de gestes et de décisions qui 
en fondent la justesse, donc la portée éthique.”

Karim Ghaddab
in, catalogue Le ciel aussi est in fracas, Galerie ETC, Paris, 2020.
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